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Tels furent nos pessimistes pendant la guerre.
Depuis que l'armistice a inlterrompu les prain

NOS Pilitaires, nos pessimistes ont chang de tactique,
sans avoir à changer deé champ de bataille. Ce n'est
pas, en effet, à l'étranger qu'ils font la guerre, c'est

Quand certains esprits entêtés n ont pas pu faire au Pays.
accepter leurs idées, quand les énériernents ont démoli Tout continue donc, à leur gré, d'aller mal, trs
une part considérable de leurs prévisions, ils deviennent mal, et la victoire ne leur a pas inspiré un cri d'en-
pessimistes. Cestà-dire qu'ils s'efforcent de trouver thousiasme, ni un chant de signe aussi manifeste

ê~out ~au l~s~I artot. ls roint u'ifaillible de leur état d'esprdt. Ce n'est pas enet de crier que tout va au plus mal partout. Ils croient ui .1A
ainsi se faire une justification de leurs aberrations effet un simple trusme que de dire que le silence est
passées. Cest une manière à eux de dire: Nous moins trompeur que les paroles
avions bien raison. Tous les maux réels, possibles, Donlavitoireneleurcausaucuneoie. Ce
ou simplement imaginaires, sont étalés par eux, sous n'est pasà leur guerrequ'ele mettait fin, mais seul
les plus noiies couleurs, avec une complaisance satis- àlaguerredesAllié Etlleuraétéaussifaile
faite, qui ne parvient pas à se dissinuler ni même ne que naturel de trouver que tout contiuait, comme
essaye beaucoup. Les pessimistes engraissent leur avant, d'aller mal.

-pbisqu'ils étaet avec une Comme toutes leurs jérémiades dlu tep de laorgueil des malheurs -ulicq'letaetae n
satisfaction parfois voisine de l'arrogance.t ep ut rél, ni

Nous avons eu, pendant la guerre, de'ces pessi- tionnel, d ger le&overnements et les corn
mistes qui n'ont jamais voulu croire à la possibilitér riminatioa
de la victoire des Alliés; qui ont toujours vu le présent pour but d'enlever la
et l'avenir drapés de noir; qui ne pouvaient pas signaler rende épidémique un
un succès des Allis-et ils le signalaient sans enthou- leur sfaitsnlgique. Ln u
siasme ni. réjouissance-sans faire prévoir que le plus lu jou cetordeforceet'i
difficile restait à faire, que l'Allemagne et ses alliésleAlisrpoabsdu ochvmeaceq's
disposaient de forces sur lesquelles nous ne pourrionsn'tpavolfirlaaxen17,ubatqe
l'emporter que par l'épuisement de toutes nos ressources. lAlmge vclqel lflatcmtr evu
Bien entendu, ces pessimistes élevaient de retentis-lataosqeduepibsésrsavcieetefat
santes lamentations sur nos échecs, se répandaient d rie u n ur ae

en vitupérations, .-où ils se complaisaient manifeste- Com silblcese 'ta ps'liéd
mnsur toutes les. fautes réelles ou non, toujours lAlmge 'ti ae atqecmuim
gsieq'ils pouvaient découvrir de notre côté, e abre efl elAlmge u ' atélr

et quand ils n'en pouvaient découvrir assez pour satis- e use 'pè eba asneet esri
faire leur appétit, ils accusaierit la censure de diminuer lsBle u eaetrsosbe el etuto
leur ration de mauvaises noùvelles, et escomptaientdeLuaniln'vetq'àaserpsrlsAlé
largement les tristes réalités qu'ils étaieni sûrs de mns e egse e rnassrin is
découvrir plus tard.repnalsdtoslsmuteetusesvl,

Parce que leur orgueil de prophète s'obstinaitdetulsdéarsacmls rlsAlmns:

à proclamer la victoire impossible, nos pessimistesiln'vetquàesomtraxsmainsd
se gardaient bien d'encourager ceux qui croyarentKasreaucpitédeosssBch.

la victoire et y travaillaient. Ils trouvaient plutôt .o esritsfotdn ebl

leur satisfaction à ~s'en moquer et ils se répandaient céisee sopetl éouinscae o

engplaintes retentissantes contre les sacrifiees et les pu ' poennpu otnrlsééet 'rr

retrictions qu'imposaient la guerre. e amrlsaptt éouinars aspu

S Etaient..ils pacifistes? En face des ennemis decrequtotsnvaudésrqerineseft
JAngleterre et même de la France: très certainement.debnàlcofrceelapiotisnealn,
En ace de leur sadversaires à eux: aucunement. Nosquemauettvaprleisdnleieds

ilsimistes avaient pour principe qu'il était inutile mne.E è aettossn xcte u n
<ecomnbattre les Allemands; pour eux la chose était tnvniai, ipeqetimhn.E
ý,.'aUeus mpossible, les Allemands étant, loin et, euxeftqun çvamlprlascéélscou-
nevoulant, pas sortir de leurpays pas plus que de motdupsiseonla ieréuecster
-Justhéories. Pour abrége la guerre et ramenerprftqivben
uepaix queleonque--une paix sans victoire-ils I n aird orl a orl élrr

fsaient la guerre'à la gurre des Alliés. La plupart, pu naorpté orsefre eleryre
ýpstous, se fussent proclamés caloniés d'être traités -el-géipu otn; tecuae exqil

:.epro..M1emands; ils1se contentaient d,étre anti-Alliés. cmatn.Cetl air asnal tcai

,11 aen ffe un,ýnu edan le mos.pasl, en eff èe à u l'trnetuilsfnt la guere, c'utest

au pays

Totcniu4oe ergé 'le atè


